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 CHANT D’ENTREE 

Au nom du Père et du Fils et du St Esprit 

® Amen 

Béni soit le Père, 

qui a tant aimé le monde qu’il a livré son Fils 

pour que le monde ait la vie. 

® Béni soit le Seigneur  dans les siècles 

Béni soit le Fils, 

qui pour nous s’est fait obéissant jusqu'à la mort, 

et à la mort sur la croix 

® Béni dans le Seigneur  les siècles

Béni soit l'Esprit saint, 

répandu sur l'Église depuis flanc du Christ, 

percé par la lance. 

® Béni soit le Seigneur  dans les siècles 

Le président introduit la célébration par quelques mots opportuns. 

ORAISON 

Dieu tout-puissant et éternel, 

qui as donné comme modèle aux hommes 

le Christ ton Fils, notre Sauveur, 

fait homme et humilié jusqu'à la mort sur la croix, 

puissions-nous garder toujours présent 

le grand enseignement de sa passion, 

pour prendre part à la gloire de sa résurrection. 

Lui qui est Dieu, vit et règne avec toi

dans l’unité du St Esprit, 

pour tous les siècles des siècles. 

® Amen. 

LECTURE 

De la lettre de St Paul apôtre aux Philippiens 2,6- 11 

6 Le Christ Jésus bien qu'il fût dans la condition de Dieu, n'a pas retenu avidement son égalité avec Dieu; 

7 mais il s'est anéanti lui-même, en prenant la condition d'esclave, en se rendant semblable aux hommes, et reconnu pour homme par tout ce qui a paru de lui; 

8 il s'est abaissé lui-même, se faisant obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix. 

9 C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, 

10 afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et dans les enfers, 

11 et que toute langue confesse, à la gloire de Dieu le Père, que Jésus-Christ est Seigneur. 

Parole de Dieu.

De nos Constitutions

Article 64 

Notre Sauveur nous a assuré d'être venu sur la terre pour ne pas faire sa volonté, mais la volonté  de son Père qui est dans les cieux. 

Par le voeu d'obéissance, nous offrons à Dieu  notre volonté  et nous revivons dans l'Église et dans la Congrégation l'obéissance du Christ, en accomplissant la mission qui nous est confiée. Dociles à l'Esprit et attentifs aux signes qu'Il nous donne à travers les évènements, nous prenons l'Évangile comme règle suprême de vie, les Constitutions comme chemin sûr, les supérieurs et la communauté  comme quotidiens interprètes de la volonté  de Dieu.

Article 196 

Notre règle vivante, c’est Jésus Christ, le Sauveur annoncé dans l'Évangile, qui vit aujourd'hui dans l'Église et dans le monde et que nous découvrons présent en Don Bosco qui consacra sa vie aux jeunes. En réponse à la tendresse du Seigneur Jésus, qui nous a appelés par notre nom, et guidés par Marie, nous accueillons les Constitutions comme testament de Don Bosco, livre de vie pour nous et gage d'espoir pour les petits et les pauvres. 

Nous les méditons dans la foi et nous nous engageons à les pratiquer : elles sont pour nous, disciples du Seigneur, un chemin qui mène à l’amour.

HOMELIE

Le Directeur tient l’homélie, en invitant les confrères à contempler l’obéissance du Christ, à reconnaître leurs péchés de désobéissance au projet d’amour du Père et à invoquer le don de l'Esprit pour aller de l’avant, fidélité rénovée, sur le chemin  qui conduit à l’amour.

RÉFLEXION SILENCIEUSE 

VENERATION DE LA CROIX – facultative

La croix du Christ est l’arbre glorieux d’où provient notre salut. Pendant qu'on l’honore avec l’encens ou avec des cierges, on exécute un chant adapté.

DEMANDE DE PARDONCOMMUNAUTAIRE 

Dieu le Père a voulu nous révéler les abîmes de son infinie miséricorde par la croix de son Fils. Conscients de notre péché, implorons son amour avec  confiance. 

Prions ensemble et disons : Kyrie eleison 

Le Christ Jésus pas n’a pas considéré jalousement le rang qui l’égalait à Dieu, pendant que nous avons voulu nous emparer de ses dons pour nous construire une fausse grandeur. Invoquons le Seigneur : 

Il s’est dépouillé lui-même, en assumant la condition d'esclave. Pour toutes les fois où nous avons refusé de nous faire les humbles serviteurs de nos frères, invoquons le Seigneur: 

Le Christ s’est fait obéissant jusqu'à la mort sur la  croix, tandis que nous avons fui le sacrifice de nous-mêmes dans le devoir quotidien et dans l’obéissance généreuse. A cette intention, invoquons le Seigneur:

Dieu le Père a exalté Jésus et lui a donné un nom au-dessus de tout nom. Pour toutes les fois où nous n'avons pas su mettre notre confiance en son amour et garder une ferme epsérance, invoquons le Seigneur: 

Que chaque langue proclame que Jésus Christ est le Seigneur, à gloire de Dieu le Père. Pour avoir été incapables de louer Dieu par notre vie et notre prière, invoquons le Seigneur

________________________________________

S'il n'y a pas de confession individuelle, le prêtre reprend : 

Et maintenant, tournons-nous vers Dieu le Père avec les paroles mêmes de Jésus Christ notre Seigneur, pour qu’il nous remette nos fautes et nous délivre de tout mal.

Notre Père ...

Le prêtre conclut : 

Pardonne-nous nos péchés, Seigneur, 

et dans ta miséricorde, défais les chaînes qui nous tiennent prisonniers à cause de nos fautes, 

et guide nous à la liberté que le Christ nous a conquise par son obéissance jusqu'à la mort sur la  croix. 

Par le Christ notre Seigneur. 

® Amen. 

Le Seigneur soit avec vous

® Et avec votre esprit 

Que Dieu, Père éternel, qui dans la croix de son Fils as révélé l’immensité  de son amour, nous donne sa bénédiction. 

® Amen. 

Que Le Christ, qui en mourant sur la croix est devenu l’époux et le Seigneur de l’humanit rachetée, nous rende participants de sa vie immortelle.

® Amen. 

Que l'Esprit Saint nous fasse sentir la mystérieuse puissance de la croix, arbre de la vie et principe de la création nouvelle. 

® Amen. 

Puis il congédie l’assemblée : 

Allez en paix. 

® Nous rendons grâce à Dieu. 

_________________________________________

S'il y a confession individuelle

CONFESSIONS INDIVIDUELLES 

ACTION DE GRÂCE

La communauté  exprime à Dieu son action de grâce par le chant du Magnificat 

RITES DE CONCLUSION

Le président conclut : 

Seigneur Jésus, Toi le Sauveur annoncé dans l'Évangile, 

qui aujourd'hui vis dans l'Église et dans le monde. 

dilate notre coeur pour nous faire avancer sur le chemin de tes commandements 

et accorde-nous d'accueillir avec une fidélité rénovée les Constitutions comme le testament de Don Bosco, livre de vie pour nous et gage d'espoir pour les petits, 

Toi qui vis et règnes dans les siècles. 

® Amen. 

Le Seigneur soit avec vous

® Et avec votre esprit 

Que Dieu, Père éternel, qui dans la croix de son Fils a révélé l’immensité  de son amour, nous accorde sa bénédiction. 

® Amen. 

Que le Christ, qui en mourant sur la croix est devenu l’épouse et le seigneur de l’humanité  rachetée, nous rende participants de sa vie immortelle. 

® Amen. 

Que l'Esprit Saint nous fasse sentir la mystérieuse puissance de la croix, arbre de vie et principe de création nouvelle. 

® Amen. 

Puis il congédie l’assemblée : 

Allez en paix. 

® Nous rendons grâce à Dieu. 

*     *

*

CARÊME 2009

“Lectio divina”

La Seconde Lettre aux Corinthiens

C’est la lettre de Paul qui, de façon plus directe et incisive, traite du thème du ministère apostolique : quelle est l'identité du vrai apôtre, quel doit être son comportement, quelles qualités doit-il  posséder, quels risques peut-il courir ? 

Paolo écrit cette lettre après plus de 20 ans de ministère, après avoir traversé épreuves, difficultés, fatigues. La communauté de Corinthe, à qui il s’adresse, a été fondée par lui et est tres chère à son coeur, mais c’est une communauté difficile. Pendant qu'il écrit la lettre, Paul vit fondamentalement trois épreuves. 

1. La première, c’est de se sentir maintenant rejeté par la majorité de ses frères juifs. Sur la possibilité d'une mission privilégiée parmi eux, il s'était peut-être leurré ; cette illusion est maintenant surmontée. 

2. La seconde épreuve est constituée par des divergences internes à la communauté. Au lieu d’une communauté unie, fraternelle, cordiale, on trouve une comunnauté divisée, litigieuse, méfiante même, à ses yeux. 

3. La troisième épreuve est de type intérieur. Paul le montre, mais très discrètement, de façon à ne pas laisser comprendre clairement de quoi il s'agit : maladies, dépressions, persécutions, tentations, contrastes et échecs au niveau pastoral… 

Vraiment pour ce type de contenu, la seconde lettre aux Corinthiens  offre un texte très concret et proche des vicissitudes qui touchent quotidiennement la vie e chacun de nous.

Première Lectio divina

2 Co 4.1-6

Pour Paul et pour les premières communautés, le ministère pastoral est avant tout celui de l'annonce de la Parole de Dieu. En quelques versets, Paul synthétise les éléments essentiels de cette annonce : origine, contenu, méthode, résultats. 

1) Origine du ministère pastoral. 

Aux origines du ministère pastoral se trouve la bienveillance de Dieu, son amour gratuit : investis de ce ministère par la miséricorde qui nous a été montrée» (v.1), nous ne nous en chargeons pas nous-mêmes, il n’y a pas de concours pour accéder au ministère. C’est le Dieu créateur (cf v. 6) qui, comme à l’aube de la création a fait exploser la lumière dans les ténébres, a de même éclairé la conscience de Paul pour lui révéler sa gloire, rayonnant sur la face de Christ, et en devenir ainsi le héraut et le témoin. Ce v. 6 est très dense et Paul y condense probablement le souvenir de son expérience de Damas. Reprenons le raisonnement de Paul : la diffusion de l'Évangile dans le monde est présentée dans les termes d'une nouvelle création. À la création de la lumière physique dans le monde, Dieu a fait suivre, dans la plénitude des temps, la manifestation de l’éclair de sa gloire, en la faisant briller d'abord sur la face de Christ ressuscité; c’est par lui que cette lumière s’est allumée dans le coeur de Paul (et doit s'allumer dans le coeur de chaque apôtre !), qui se consacre à la faire resplendir dans le monde, en communiquant aux hommes la connaissance de l'évènement de la résurrection et de la glorification du Christ. 

2) Contenu du ministère pastoral 

Qui a découvert (par expérience personnelle !) la réalité salvifique et puissante de Dieu - en termes bibliques, sa `gloire' -, sur la face humaine de Jésus, ne peut annoncer que Lui, le Messie historique, le Liberateur, qui est le Seigneur, l’unique Seigneur des hommes et de l'histoire. Jésus reproduit de façon visible les traits du Dieu invisibile, il est sa « copie » historique, mais en même temps, il est le projet idéal de l'homme, l’image unique, authentique et pleinement réussie de Dieu. Même si dans notre texte le contenu de l'annonce est explicité dans des variantes comme vérité (v. 2), parole de Dieu (v. 2), Évangile (v. 4), au fond, il s'agit toujours et seulement de la personne de Jésus : nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais le Christ Jésus, le Seigneur.» (v. 5). 

       3) Méthode du ministère pastoral

Comment l'annoncer, cet Évangile, qui est de plus une personne : Jésus Christ, le Seigneur ? L’origine et le contenu définissent aussi la méthode du ministère pastoral. Paul énumère une série intéressante de modalités, de conditions, et ce, en forme négative et positive (cf vv. 2,5). 

- En forme négative : 

* ne pas perdre courage : une annonce faite avec confiance, malgré les difficultés et les heurts inévitables;

* refuser les dissimulations honteuses : pas de subterfuges, de mensonges ou de double sens, d’astuces; 

* bannir les tactiques, la persuasion occulte, la diplomatie. 

* honnir les falsifications de la Parole de Dieu : ne réduire en rien le message, sur la base d'une stratégie de l’accord à tout prix. 

- En forme positive : 

* annoncer ouvertement la vérité : c’est la `parresia', le courage de proclamer ouvertement tout l'Évangile, sans réserve ni écart. 

* se présenter à toute conscience : ne pas tenter de plagier les auditeurs, chercher au contraire à réveiller leur intelligence, à stimuler leur liberté; 

*et ce, en présence de Dieu : cette présence est la mesure dernière de l'authenticité de l'attitude pastorale. Comme des serviteurs pour l’amour de Jésus : ce n'est pas une diaconie dictée par le  besoin, ni par de suspectes exigences affectives; être capable de diaconie, parce que consacrés au Seigneur Jésus. C’est la passion pour Lui qui engendre la compassion pour les frères. 

3) Fruits du ministère pastoral

La fidélité à la méthode évangelique ne garantit pas automatiquement l'accueil de la proposition chrétienne. Et à ce propos, ‘l'évènement Jésus’ est éloquent. Il faut compter même avec les refus ouverts et obtus de qui se ferme à l'annonce de l'Évangile, parce qu'il a choisi comme maître  de sa vie le diable, le dieu de ce monde (cf vv. 3-4). Il est fait une allusion discrète, mais précise, à cette puissance maléfique qui s'insère mensongèrement dans le libre jeu de la volonté humaine et qui, même vaincue substantiellement par le Christ, conserve cependant un grand pouvoir sur qui s'ouvre naïvement à son influence. Évangéliser, c’est témoigner, faire voir, ne pas forcer à regarder et à accueillir. Ceci ne doit pas conduire l'évangélisateur au pessimisme : on ne sait jamais tout le bien qui se fait lorsqu’on fait le bien ! Le bien, comme la graine, met du temps à mûrir. L'important est que l'évangeliateur soit comblé du Dieu qu’il annonce, comme l’illustrent pour nous les récits bibliques des vocations prophétiques, et qu'il ne prétende pas fixer les moments ni les modalités d'accueil de l'Évangile de la part de ses destinataires. Paul lui-même, dans une autre lettre, après avoir constaté la force du mal qui l'assiège : Je sais qu’en moi nul bien n’ habite; j’en ai bien le désir, mais je suis inapable de le réaliser : je n'accomplis pas le bien que je veux, mais le mal que je ne veux pas… Et c’est ce qui me tue! Qui me délivrera donc de ce corps voué à la mort ? (Rm 7,1-19.24). Il répond, et résout son angoisse, en s’exclamant : Qui nous séparera de l'amour du Christ ?  Les tribulations, l'angoisse, la persécution, la faim, le dénuement, le danger, l'épée ? … Mais en tout cela, nous sommes plus que victorieux, par la force de celui qui nous a aimés. J’en suis en effet persuadé : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les principautés, ni le présent ni l’avenir, ni les puissances, ni la  hauteur ni la profondeur, ni quelque autre créature ne pourra jamais nous séparer de l'amour de Dieu, dans le Christ Jésus, notre Seigneur » (Rm 8,35.37-39). 

Quelques témoignages en perspective d'actualisation existentielle. 

1) Un amour passionné pour le Christ est le secret d'une annonce convaincue du Christ (JP II). 

2) Rien au monde ne nous donnera accès au coeur de notre prochain, sinon le fait d’avoir concédé au Christ l'accès au nôtre. (Delbrel) 

3) Seules les convictions profondes peuvent convaincre profondement. L'annonce chrétienne ne consiste pas dans une communication de propositions sur la foi, mais dans une communication de la foi elle-même. Dire : Jésus est le Seigneur, c’est dire quelque chose de soi-même : Jésus est mon Seigneur. Il n'y a pas de bouche d'apôtre, sans oreille de disciple. Annoncer le Christ, sans être intime avec le Christ, c’est s’exposer à s’entendre dire à la façon de Satan : Je connais Jésus…, mais vous qui êtes-vous ? (Ac 19.15)  (Manaranche). 

4) Qui évangélise sans prier, finira un jour par ne plus évangéliser. Ce n'est pas seulement parce qu'on oublie de charger ses batteries, mais parce que cela finira dans l'hypocrisie. Comment pouvoir proclamer vivant Celui à qui on ne s’adresse jamais ? Parler de Dieu comme d’un « Lui », sans jamais lui dire « Tu  », fera oublier les traits du visage de Dieu. Le « Vécu » de l’évangélisation ne comporte pas seulement la proximité  des hommes, il  implique aussi le dialogue avec Dieu (Guilluy). 

5) En chaque homme est recélée l'image de Dieu. Souvent cette image a été sabotée, défigurée, gravement endommagée. Et maintenant elle gît décolorée, offusquée, sous un cumul de misères et scellée de tenaces incrustations de méchanceté. Chaque apostolat authentique a le devoir de parvenir à cette image. La réveiller, la ramener à la lumière. Pour cela, nous avons à jouer les miroirs. Mais il se présente  précisément des êtres transparents. Êtres qui possèdent Dieu. Alors sera possible le miracle de la rencontre. Seul Dieu est capable « de réveiller » le Dieu qui dort dans l'angle le plus secret de certaines âmes. Dans chaque Zachée que nous rencontrons sur notre route, il y a un Dieu enterré dans l'angle le plus obscur. Il ne répondra qu’à la voix de Dieu. (Pronzato)

Seconde lectio divina

2 Co 4.7-18

Paul imagine que les chrétiens de Corinthe - devant l’exaltation passionnée qu’il a faite de son ministère pastoral dans la section précédente -, se demandent : mais où est-elle, la gloire divine, qui se reflète sur la face du Christ, et dont Paul, après en avoir fait personnellement  l’expérience, devait témoigner, rapporter et répandre pour le plus grand bien de ses frères ? Mais si l'apôtre court d'une ville à l'autre, dénoncé aux autorités, boycotté et menacé par les groupes judéochrétiens qui ne lui pardonnent pas son `apostasie', si lui- même est en proie à d’incessantes sautes d'humeur, dans une folle alternance d'élans d'optimisme spirituel et de moments de malaise et de déception ? 

Paul, qui dicte la lettre, devine cette possible et légitime objection, et développe alors une réponse en conséquence. 

1. Un trésor dans des vases d'argile (vv. 7-12). 

Certes ce « trésor », qu'est l'« Évangile de la gloire de Christ », est confié à des « vases d'argile », c'est-à-dire à des personnes, comme Paul, comme n'importe quel autre apôtre, limités, faibles, fragiles. La Bible au long de tant de pages rapporte ce fait depuis toujours: c’est une constante de l'agir divin que de se servir de moyens humainement insignifiants. Et ceci, observe Paul, pour qu'on ne coure pas le risque d'attribuer aux moyens humains le mérite du résultat, mais toujours et seulement à la puissance de Dieu. Et Paul, avec une série de verbes pittoresques, décrit d’un seul mouvement, la precarité congénitale de sa situation existentielle - comme s’il était un animal serré de près par les chasseurs et les chiens, ou un boxeur acculé à l’abandon définitif -, et la mystérieuse énergie qui chaque fois le retrempe, le fait réémerger et le relance. 

Mais Paul a l’intuition d’une réalité encore plus sublime, c’est que l'expérience de ses propres limites, de la persécution, des tribulations, vécue avec amour et fidélité au projet de (son) Seigneur, est la façon concrète de participer aux souffrances et à la mort du Christ, de même que pour renouveler et accomplir cette oblation totale de Jésus. Mais de même qu’il a triomphé de la mort et de l’hostilité de ses ennemis, ainsi les apôtres qui en partagent les contradictions et la mort participent à la puissance victorieuse de sa résurrection. Mais pas seulement : ces souffrances supportées à cause de Jésus et à son exemple deviennent principe de vie et de salut pour les fidèles. Paul n'est donc pas un rêveur, il  n'a pas une vision naïve et romantique de sa vocation apostolique, il sait que la puissance de Dieu, qui est aussi active dans sa vie, ne lui garantit pas de saufconduit, ni ne le rend invulnérable comme les héros de BD. 

2. Un trésor confirmé par la foi (vv. 13-18) 

Cette conscience lucide et réaliste ne bloque pas Paul, ni ne le rattrappe, et le paralyse encore moins. Il continue à parler et à agir, parce qu'il s’appuie sur la solide fondation de la foi - : Nous croyons et c’est pourquoi nous parlons (v.17) -, la foi dans la force de la résurrection, qui, comme elle a usé de son énergie en Jésus, exerce ainsi ses effets chez les apôtres. Ces effets sont par exemple constatables immédiatement,  et par cette ‘grâce’, vérifiables pour qui a les yeux de la foi déjà maintenant, se multiplie l'hymne de louage à la gloire de Dieu. 

Mais la maturation complète des fruits de résurrection se produira à la fin, lorsque, dit merveilleusement Paul, Dieu nous ressuscitera nous aussi avec Jésus et nous placera auprès de lui ensemble avec vous (v. 14). Et c’est vraiment la conscience de cette quantité éternellement démesurée de gloire (v. 17), ce regard fixé sur les choses invisibles (v. 18) le motif de l'optimisme et de la confiance de Paul. Alors, on ne décourage pas (v. 16), bien que que les difficultés, les batailles, les tribulations aillent consommant et épuisant les forces physiques de l'apôtre. Et Paul, au long de quelques versets, approfondit plus loin la réflexion sur son destinée finale, qui est la raison dernière et solide de son espoir. 

Quelques témoignages en perspective d'actualisation existentielle : 

1) Le mont du Calvaire est le mont des amants. Chaque amour qui ne s’origine pas dans la Passion du Sauveur est frivole et caduque. Malheureuse est la mort sans l’amour du Sauveur  (François de Sales). 

2) Nous sommes les disciples d'un maître souffrant et humilié. Nous sommes appelés à le suivre sur le Tabor, rarement, sur le Calvaire, plus fréquemment, avant de le suivre dans l'Ascension sur le mont des Oilivers. (Dom Leodey) 

3)L'instant où Jésus est livré à ceux qui en font ce qu’ils veulent est un tournant dans le ministère de Jésus. Il signifie le passage de l'action à la passion. Après des années d'enseignement, de prédication, de guérisons, dans lesquels il allait où il voulait, Jésus est livré aux caprices de l'ennemi. Les choses ne sont plus faites par lui, mais à lui. Il est important pour moi de comprendre que Jésus remplit sa mission, non pas par ce qui fait, mais par ce qui lui est fait. Comme pour n'importe qui d’autre, une grande partie de ma vie est déterminée par ce qui m'est fait, et est donc ‘passion’. Seules de petites parties de ma vie sont déterminées par ce que je pense, dis et fais. Certains sont enclins à protester contre ce fait, et à vouloir être tout action, que tout s’origine en soi. Mais la vérité est que la partie ‘passion’ de ma vie est une partie beaucoup plus grande que celle de mon ‘action’ (Nouwen). 

4) Dans le vieux Duomo de Molfetta, il y a un grand Crucifix de terre cuite, offert par un un artiste local. Le curé, avant de le poser définitivement, l'a adossé au mur de la sacristie, avec le mot suivant : Emplacement provisoire. Ces mots, que dans un premier temps j'avais pris pour le titre de l'oeuvre, m'ont semblé providentiellement inspiré. Emplacement provisoire. Je pense qu'il n'y a pas de formule meilleure pour définir la Croix. La mienne, ta croix, pas seulement celle du Christ. Courage. Ta croix, même si elle durait toute la vie, est toujours un emplacement provisoire. Le Calvaire, où elle est plantée, n'est pas une zone résidentielle. Et le terrain de cette colline, où se consomme ta souffrance, ne se vendra jamais comme terrain à bâtir. Même l'Évangile nous invite à considérer la croix comme provisoire. Il y a une phrase immense, qui résume  la tragédie de la création au  moment de la mort du Christ : De midi jusqu'à trois heures de l'après-midi, il se fit une grande obscurité sur toute la terre. Peut-être est-ce la phrase la plus sombre de toute la Bible!  Pour moi, elle est l’une des plus lumineuse, en fait par ces réductions horaires rétrécies, comme deux pôles infranchisables, ce temps concédé à la nuit pour s'acharner sur la terre. De midi à trois heures de l'après-midi. Voilà les rives qui délimitent le fleuve des larmes humaines. Voilà les volets qui compriment en espaces circonscrits tous les hochets de la terre. Voilà les barrières dans lesquelles se consomment toutes les agonies des fils de l'homme. De midi à trois heures de l'après-midi. C’est en ce seul laps de temps qu’il est toléré de s'arrêter sur le Golgota. En dehors de cet horaire : parking absolument interdit. Après trois heures : obligation de débarasser toutes les croix. Y rester plus longtemps sera considéré comme abusif, même de la part de Dieu. Courage. Il manque peu d'instants aux trois heures de ton après-midi. Sous peu, l’obscurité cédera la place à la lumière, la terre retrouvera ses couleurs premières, et le soleil de Pâque percera les nuages en fuite » (Mons. Tonino Bello).

AVENT 2009

Neuvaine de L’Immaculée

Avec don Bosco,  nous nous mettons à l'école de Marie pour renouveler  notre “Me voici!”

__________________________________________

Le schéma propose une piste  que le communauté  peut accomplir lors de la  méditation quotidienne : 

· Dimanche 29 novembre : 1er dimanche de l’Avent - Vêpres et Adoration Eucharistique 

· Lundi 30 novembre : lectio divina  sur l’Annonciation 1ère partie 

· Mardi 1er décembre : lectio divina  sur l’Annonciation 2ème  partie 

· Mercredi 2 décembre : lectio divina sur l’Annonciation 3ème partie 

· Jeudi 3 décembre : méditation sur le songe des neuf ans 1ère  partie 

· Vendedi 4 décembre : : méditation sur le songe des neuf ans 2ème  partie 

· Samedi 5 décembre : chaque confrère médite ou écrit le souvenir des débuts de sa vocation 

· Dimanche 6 : 2nd dimanche de l’Avent - Vêpres et Adoration Eucharistique 

· Lundi 7 décembre : chaque confrère reprend ou écrit sa prière à Don Bosco 

Avant le 18 décembre - date du renouvellement de la profession de la part de toute la Congrégation -, la communauté  organise une rencontre de partage au cours duquel les confrères peuvent narrer l’histoire de leur vocation et communiquer ce qui les a aidés le plus dans leur persévérance

Lundi 30 novembre Lectio divina sur l'Évangile de l’Annonciation - lère partie (Lc1,26-28) 

· Invocation de l'Esprit Saint – 

· Lecture du texte 

· Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans un village de Galilée, du nom de Nazaret, à une jeune fille, promise à un homme de la maison de David, nommé Joseph, et le nom de la jeune fille était Marie. En entrant chez elle, il la salua : Réjouis-toi, tu es pleine de grâce, le Seigneur est avec toi!

· Suggestions pour la lectio 

· La visite de l’ange à Marie évoque les visites de Dieu à différentes femmes de l’AT : Sara, mère d'Isaac (Gen 18.9-15), Anne, mère de Samuel (1 Sam 1.9-18), la mère de Samson (Jg 13.2-5). À toutes fut annoncée la naissance d'un fils chargé d’une mission importante dans la réalisation du plan de Dieu. 

· La narration commence par l’expression “Le 6ème mois”. Le sixième mois de la grossesse d'Elisabeth. Le situation concrète d'Elisabeth, mentionnée au début (Lc 1.26) et à la fin de la visite de l’ange (Lc 1, 36,39), est la cause de tout cet épisode. L'appel de Marie se place ainsi à la jonction du projet éternel de Dieu sur l’humanité  et de l'histoire concrète du petit monde familial auquel elle appartient, dans la rencontre entre le don inimaginable de la vocation à la maternité  divine et l’humble appel à voler au service de sa parente plus âgée.

· “Réjouis-toi!”: les mots de l’ange ne sont pas seulement un salut, mais d’emblée une nouvelle et une invitation de joie, qui reprend et porte à accomplissement tant d'expressions de l’A.T. : Ne crains pas, terre, mais réjouis-toi sans retenue, car le Seigneur a fait de grandes choses (Gl 2, 21-23) ; “Réjouis-toi, fille de Sion, exulte, Israël, et que ton coeur se réjouisse, fille de Jérusalem ! Le Seigneur a révoqué ta  condamanation (Sg 3, 14) ; «Réjouis-toi, exulte, fille de Sion, parce que je viens à habiter au milieu de toi, oracle du Seigneur » (Zac 2, 14). Marie est la fille de Sion qui reçoit l'annonce de la joie messianique, la joyeuse nouvelle qui est en train de réaliser la venue de Dieu parmi nous. 

· « Pleine de grâce » : c’est le nom nouveau donné à Marie, le nom qui dévoile son identité profonde et sa vocation. Marie est comblée de la bénédiction divine, sa liberté est en harmonie stable et totale avec le mystère de Dieu. En lisant cette affirmation dans la perspective de la solennité de l'Immaculée, nous voyons s'accomplir en Marie la figure de la femme qui écrase la tête du serpent (Gn 3.15) et l'anticipation de l'Église, épouse pure et sans tache (Eph 5, 26), en qui chaque baptisé est appelé à vivre saint et immaculé dans la charité (Eph 1.4). 

· « Le Seigneur est avec toi ». Des mots semblables ont été dits aussi à Moïse (Ex 3.12), à Jérémie (Jr 1.8), à Gédéon (Gd 6.12) et à d’autres hommes et femmes appelés par Dieu pour une mission spécifique. La présence de Dieu dans la vie de l'appelé est la ressource fondamentale sur laquelle il peut compter. Dans le cas de Marie, de plus, cette présence de Dieu prendra jusqu’à la forme du mystère abyssal de l'Incarnation, où le Fils de Dieu sera fils de Marie. 

· « Méditation » personnelle 

· « Oraison » personnelle

Mardi 1 décembre : Lectio divina sur l'Évangile de l'Annonciation – 2nde partie (Lc 1, 29-33) 

- Invocation de l'Ésprit Saint 

- Lecture du texte 

A ces mots, elle fut très troublée et se demandait ce que signifiait cette salutation. L'ange lui dit : « Ne crains rien, Marie, parce que tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Tu vas concevoir un fils, tu le mettras au monde et tu l'appelleras Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très-haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père, il règnera à jamais sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas fin . 

- Tips pour la « lectio » 

• « Elle fut très troublée ». C’est le trouble que l'homme expérimente au contact du le mystère de Dieu, dont les voies ne sont pas nos voies, dont les pensées ne sont pas nos pensées. Il inaugure chez Marie la prise de conscience de devoir se consacrer à l'initiative boulerversante de Dieu, de devoir accueillir une proposition imprévue et imprévisible ; il entame pour Marie le scandale de la foi, qu'elle devra vivre, d'abord et plus que chaque croyant, dans son pèlerinage intérieur jusqu'à la nuit trouble du Golgota. 

• « Tu concevras un fils… ». Les vv. 30-33 sont au centre du passage, l'explosion de l'annonce, la manifestation du don de Dieu, de sa toute puissance qui agit dans la faiblesse humaine. Les mots de l'Ange s'inspirent de diverses allusions messianiques de l'A.T. On rappelle ici en particulier la prophétie de Nathan (2 Sam 7, 1ss.) : Ce ne sera pas David qui élèvera une maison à Dieu, mais c’est Dieu qui donnera  une maison à David. À partir de cette promesse, qui dépasse la figure de Salomon, successeur direct de David, suivent dans l'A.T les diverses prophéties sur le Messie, fils de David (Is 7, 14 ; Me 4, 14 ; Ag 2, 23), qui arrivent à accomplissement dans cette annonce à Marie. 

• « Son règne n'aura pas fin » : le fils annoncé à Marie inaugurera le Règne messianique eschatologique. La richesse de ce verset apparaît en liaison avec toute la prédication de Jésus sur le Règne de Dieu et avec les textes du Nouveau Testament qui présentent la majesté de Christ (vg Jn 12, 13-15 ; 18, 36-37). 

- « Méditation » personnelle 

- « Oraison » personnelle 

Mercredi 2 décembre : Lectio divina sur l'Évangile de l'Annonciation – 3ème partie (Lc 1,34-38) 

- Invocation de l'Esprit Saint 

· Lecture du texte 

Alors Marie dit l'ange : « Comme cela est-il possible, puisque je ne connais pas d’homme ? » L’ange lui répondit   : « L'Esprit Saint descendra sur toi et la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre. Ainsi, celui qui naîtra sera saint et il sera appelé Fils de Dieu. Et voilà qu’Elisabeth, ta parente, dans sa vieillesse a conçu elle-même un fils, et elle en est à son sixième mois, alors qu'on la disait stérile : rien n’est impossible à Dieu ». Alors Marie répondit : « Je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon sa parole ». Et l'ange la quitta”. 

· Suggestions pour la « lectio » 

• « L'Esprit Saint descendra sur toi ». La conception de Jésus est un évènement nouveau, les prémisses de la future création nouvelle, oeuvre de la puissance génératrice de Dieu qui rencontre l'impossibilité de concevoir de Marie parce qu'elle ne connaît pas encore d’homme (Lc 1, 34). L'ombre que le Très-Haut étend sur Marie rappelle le nuage qui de jour accompagnait peuple dans le désert (Ex 13, 22), qui couvrait la Montagne du Sinai, en révélant la Gloire du Seigneur six jours durant (Ex 19, 16 ; 24, 17). C’est aussi un signe de la protection de Dieu, prodiguée au juste qui invoque le nom du Seigneur et se remet entre ses mains pendant l'épreuve (Ps 17, 8 ; 57, 2 ; 140, 8). A la Genèse, l'Esprit de Dieu flottait sur les eaux, signe de la puissance créatrice de la parole de Dieu (Gn 1, 2). 

• « Je suis la servante du Seigneur». Dans le “me voici” de Marie résone le “oui” total et inconditionnel de la foi face à Dieu qui parle. « Heureuse celle qui a cru » : ainsi Elisabeth pourra saluer Marie, qui par son obéissance a renversé la désobéissance d'Eve. En son “me voici”, retentissent les mots du Ps 40, 6 : « Voici, je viens », que la lettre aux Hébreux place avant tout sur les lèvres du Fils, au moment de son incarnation. Le “me voici” de Marie apparaît ainsi mystérieusement imbriqué dans le “me voici” que le Fils eternel prononce en assumant notre humanité. Marie emploie pour elle le titre de servante, ancilla Domini. Ce  titre chez Isaïe représente la mission de peuple, non comme un privilège, mais plutôt comme un service aux autres peuples (Is 42.1-9 ; 49.3-6). Plus tard, Jésus aussi définira sa mission comme un service : « Je ne suis pas venu pour être servi, mais pour servir ! » (Mt 20.28). 

- « Méditation » personnelle 

- « Oraison » personnelle 

Jeudi 3 décembre Méditation sur « le rêve des neuf ans » - 1ère  partie 

- Invocation de l'Esprit Saint 

- Lecture du texte 

Des « Mémoires de l'Oratoire » 

À cet âge j'ai fait rêve. Il sera resté profondement ancré dans mon esprit pour toute ma vie. Il me semblait être près de chez moi, dans une grande cour, où jouaient beaucoup de garçons. Certains riaient, d’autres jouaient, beaucoup juraient. En entendant les jurons, je me glissai au milieu d'eux. Je cherchai à les faire taire en hurlant à coups de poings. Alors apparut un homme majesteux, à l’habit noble. Un manteau blanc recouvrait toute sa personne. Son visage était si lumineux que je ne pouvais pas le fixer. Il m'appela par mon nom et me commanda de me mettre à la tête de ces garçons. Il ajouta : 

- Tu devras en faire tes amis par la douceur et la charité, sans les battre. Puis, parle-leur, explique-leur que le péché est une mauvaise chose, et que l' amitié avec le Seigneur est un trésor. 

Confus et effrayé, je répondis que j'étais un garçon pauvre et ignorant, que je n'étais pas capable de parler de religion à ces garçons. A cet instant, les garçons cessèrent de se battre, de chahuter et de jurer, et ils se rassemblèrent tous autour de celui qui parlait. Sans savoir ce que je disais je lui demandai : 

- Qui êtes-vous, pour me commander l’impossible ? 

- Exactement parce que cela te semble impossible - répondit-il  - tu devras le rendre possible par l'obéissance et la science. 

- Comme pourrai-je acquérir la science ? 

- Je te donnerai La maîtresse. Sous sa guidance, on devient savant, mais sans elle, même un savant devient un pauvre ignorant. 

- Mais vous, qui êtes-vous donc? 

- Je suis le fils de celle que ta mère t'a appris à saluer trois fois le jour. 

- Ma mère me dit toujours de ne pas aller avec les gens que je ne connais pas, sans sa permission. Donc dites-moi votre nom. 

- Mon nom, demande-le à ma mère. 

· Tips pour la méditation personnelle 

• Il m'appela par mon nom et il me commanda de me mettre à la tête de ces garçons. 

Ai-je conscience d'avoir été appelé par le Christ à cet état de vie spécicifique ? Vis-je en profonde reconnaissance pour cette route de sainteté que Dieu a imaginée pour moi ? Dédié-je mon temps et mes forces à la mission salésienne qui m'est confiée ? 

• Exactement parce que cela te semble impossible – répondit-il – tu devras le rendre possible par l'obéissance et la science. 

Suis-je conscient que pour vivre, pour correspondre à ma vocation chrétienne et religieuse, j’ai absolument besoin de l'aide miséricordieuse de Dieu ? Fais-je de l'entretien avec le Supérieur un moment privilégié de dialogue pour mon bien et celui de la communauté ? Me préoccupé-je de conserver, d’améliorer et de mettre à jour ma compétence éducative et pastorale ? 

• Je te donnerai La maîtresse. Sous sa guidance on devient savant, mais sans elle, même celui qui est savant, devient un pauvre ignorant. 

Sais-je donner à la Mère de Dieu une place singulière dans ma vie d'apôtre salésien ? La prié-je volontiers avec le chapelet ? Recours-je avec confiance à Marie qui attend maternellement de former le Christ en moi ? 

Vendredi 4 décembre Méditation sur « le rêve des neuf ans » - 2nde partie 

- Invocation de l'Esprit Saint 

· Lecture du texte : 

Des « Mémoires de l'Oratoire » 

Alors j'ai vu près de lui une femme majesteuse, vêtue d'un manteau  resplendissant, comme si à chaque point brillait une étoile lumineuse. En me voyant toujours plus confus, il me fit signe de m’approcher, me prit doucement la main et me dit : 

· Regarde. 

Je regardai, et je m'aperçus que ces garçons s’étaient évanouis. À leur place, c'était une multitude de boucs, chiens, chats, ours et beaucoup d'autres animaux. La femme majesteuse me dit : 

· Voilà ton domaine, voilà où tu dois travailler. Cutive l’humilité, la force et la robustesse et ce que maintenant tu vas voir avec ces bêtes, tu devras le faire pour mes enfants. 

Je regardai encore, et voilà qu'à la place des animaux féroces, il n’y avait plus que doux agneaux, qui sautillaient, couraient, bêlaient, et faisaient fête autour de cet homme et de cette femme. 

À ce point de mon rêve, je me mis à pleurer. Je dis à la dame que je ne comprenais rien du tout. Alors elle me posa la main sur la tête, avec ces mots : 

- Le moment venu, tu comprendras tout. 

Elle avait à peine dit ces mots qu'un bruit me réveilla.Tout s’était évanoui. Je restai ébahi. Il me semblait avoir mal aux mains, à cause des coups de poing que j'avais donnés,et  le visage me brûlait pour les coups reçus. 

· Tips pour la méditation personnelle 

• Voilà ton domaine, voilà où tu dois travailler. L'amour pour les eunes donne-il sens à toute ma vie ? Suis-je pour eux un père, un frère et un ami ? Pratiqué-je tendresse et esprit salésien? 

· • Cultive l’humilité, la force et la robustesse et ce que maintenant tu vas voir avec ces bêtes, tu devras le faire pour mes enfants. 

Suis-je docile à l'Esprit Saint en développant les aptitudes et les dons de sa grâce ? Suis-je convaincu que la vie consacrée exige de moi un renouvellement et une conversion continus ? Ma vie est-elle dominée par le sens pastoral et la passion apostolique ? 

• Le moment venu, tu comprendras tout. 

Vis-je réellement toujours tendu vers mon but final ? Mets-je la parole de Dieu et les sacrements au centre de ma vie spirituelle ? Ai-je confiance que les semences jetées dans le champ du Règne de Dieu produiront des fruits de salut ? 

Samedi 5 décembre 

Chaque confrère, après avoir médité sur l'appel de Marie et sur le rêve-vocation de don Bosco, est invité à repenser à l’époque où il perçut la voix de Dieu qui l'appelait à la vie salésienne, pour se préparer à revivre avec intensité le renouvellement des voeux du 18 décembre. Il peut le faire en réfléchissant ou en mettant par écrit les souvenirs de sa vocation : moments de clarté, personnes significatives, expériences qui ont mené à la décision…. Nous sommes conscients en effet de la valeur qu’a dans la Bible le « faire mémoire » comme nourriture pour la foi. 

Lundi 7 décembre 

Chaque confrère peut formuler, même par écrit, sa prière à Don Bosco, en exprimant sa gratitude pour ce qu’il a reçu de Dieu à travers l'expérience du Fondateur. 

18 DÉCEMBRE 2009

Célébration du 150°anniversario de la naissance de la Congrégation

Renouvellement  de la profession religieuse

Voici les célébrations eucharistiques jubilaires du 150° anniversaire de la naissance de la Congrégation. S’il  semble opportun de célébrer une liturgie de la Parole, on peut utiliser les textes proposés. Sur un pupitre ad hoc, on peut exposer le livre des Constitutions en grand format. 

G. 18 décembre 1859 à Turin, dans une simple chambre, 17 jeunes autour don de Bosco. 

Humble instant qui marque la naissance de notre Congrégation. Humble entame d'une histoire d'hommes appelés par le Seigneur à suivre don Bosco dans le don de leur existence au service des jeunes. 

18 décembre 2009. Une histoire de 150 ans. Histoire d'hommes saints et martyrs, personnes humbles, gens doués de dons particuliers, créativité apostolique, enthousiasme, coeur pastoral, joie, larmes, fatigue et grandes consolations. 

Histoire d’une fidélité quotidienne, d’un témoignage courageux, d’une charité cordiale, qui ouvre au sourire accueillant, stimule les esprits et lance des entreprises toujours plus courageuses, pour que les jeunes rencontrent Celui qui est la Vie et la Vie en abondance. 

Histoire d’audace évangélique, coeur, sourire, mains laborieuses de don Bosco qui arrivent jusqu'à nous. 

Dans la mémoire reconnaissante de tant de frères que nous avons connus, avec stupeur et joie, nous aussi, qui nous découvrons protagonistes de cette histoire de salut.

Eucharistie. Jour d’ation de grâce, d’invocation, de promesse renouvelée de fidélité à Dieu et à don Bosco. 

Collecte

Père saint et bon, 

sur la route vers le Seigneur qui vient, 

nous célébrons l'évènement de la naissance de notre Congrégation. 

Envoie-nous ta Grâce pour que notre coeur soit enflammé 

dans la fidélité à suivre Jésus obéissant, pauvre et chaste 

et dans une vie joyeusement donnée aux jeunes. 

Par notre Seigneur Jésus Christ… 

Du livre du prophète Jérémie (23.5-8) 

« Voici venir des jours – dit le Seigneur - où je susciterai à David un descendant juste, qui régnera en vrai roi de sagesse et exercera le droit et la justice sur la terre. En ces jours Juda sera sauvé et Israël sera en sûreté chez lui; son nom sera le nom avec lequel ils l'appelleront : « Seigneur - notre - justice ». Par conséquent, des jours viendront - dit le Seigneur - où on ne dira plus : Par la vie du Seigneur qui a fait sortir les Israélites du pays d'Egypte, mais plus plutôt : Par la vie du Seigneur qui a suscité et conduit la descendance de la maison d'Israël de la terre du Nord et de toutes les régions où il l’avait dispersée ; et ils  demeureront dans leur propre terre ». 

Parole de Dieu 

Pasume responsorial (Ps 71) 

Le Seigneur est le salut du pauvre. 

O Dieu, donne tes jugements au roi, et ta justice au fils du roi. Qu'il dirige ton peuple avec justice, et tes malheureux avec équité! Car il délivrera le pauvre qui crie vers lui, et le malheureux dépourvu de tout secours. II aura pitié du misérable et de l'indigent, et il sauvera la vie du pauvre. Béni soit Yahweh Dieu, le Dieu d'Israël, qui seul fait des prodiges! Béni soit à jamais son nom glorieux! Que toute la terre soit remplie de sa gloire! Amen! Amen!
Proclamation de l'Évangile 

Alleluia, alleluia. 

O Seigneur, guide de  ton peuple, 

toi qui as donné la Loi à Moïse au  Sinai : 

viens nous libérer avec ta puissance. 

Alleluia. 

+ De l'Évangile selon Matthieu (Mt 1.18-24 )

18 Or la naissance de Jésus-Christ arriva ainsi. Maire, sa mère, ayant été fiancée à Joseph, il se trouva, avant qu'il eussent habité ensemble, qu'elle avait conçu par la vertu du Saint-Esprit. 19 Joseph, son mari, qui était juste et ne voulait pas la diffamer, se proposa de la répudier secrètement. 20 Comme il était dans cette pensée, voici qu'un ange du Seigneur lui apparut en songe, et lui dit: " Joseph, fils de David, ne craint point de prendre chez toi Marie ton épouse, car ce qui est conçu en elle est du Saint-Esprit. 21 Et elle enfantera un fils, et tu lui donneras pour nom Jésus, car il sauvera son peuple de ses péchés. " 22 Or tout cela arriva afin que fût accompli ce qu'avait dit le Seigneur par le prophète:
23 Voici que la Vierge sera enceinte et enfantera un fils; et on lui donnera pour nom Emmanuel, ce qui se traduit: Dieu avec nous. 24 Réveillé de son sommeil, Joseph fit ce que l'ange du Seigneur lui avait commandé: il prit chez lui son épouse. 25 Et il ne la connut point jusqu'à ce qu'elle enfantât son fils, et il lui donna pour nom Jésus.

Homélie 

Renouvellement de la profession et de la promesse de fidélité 

P. En nous rappellant le moment de la naissance de notre Congrégation, écoutons avec émotion le procès-verbal de l'instant historique rédigé par don Vittorio Alasonatti. 

"L'an du Seigneur mille huit cent cinquante-neuf, le dix-huit Décembre – dit le procès-verbal - dans cet Oratoire de St. François de Sales, dans la chambre du Prêtre Bosco Gioanni à 9 heures de l'après-midi, se sont réunis : lui-même, le Prêtre Alasonatti Vittorio; les clercs Savio Ange, Diacre, Rua Michele Sous-diacre; Cagliero Gioanni, Francesia Giovanni Battista, Provera Francesco, Ghivarello Carlo, Lazzero Giuseppe, Bonetti Gioanni, Anfossi Gioanni, Marcellino Luigi, Cerruti Francesco, Durando Celestino, Pettiva Secondo, Rovetto Antonio, Bongiovanni César Giuseppe, le jeune Chiapale Luigi : tous dans le but et l’intention de promouvoir et de conserver l'esprit de vraie charité que requiert l’oeuvre des Oratoires pour la jeunesse abandonnée et en péril, laquelle en ces temps de malheur est soumise de mille manières au dam de la société et précipitée dans l’impiété et l’irreligion.  Et par conséquent, il revient à ces mêmes Compagnons de s'ériger en Societé ou Congrégation, qui, en vue de s’aidre réciproquement à leur propre santification, se  proposeraient de promouvoir la gloire de Dieu et le salut des âmes, spécialement, les plus nécessiteuses d'instruction et d'éducation, et approuvant d’un commun accord le dessein projeté, après une brève prière et la demande des lumières de l'Ésprit Saint, procédèrent à l'élection des membres qui devaient constituer la direction de la Société - pour celle-ci et pour de nouvelles congrégations [communautés ou maisons] s’il devait plaire à Dieu d’en favoriser la croissance." Alors, unanimiter, ils prièrent don Bosco," initiateur et promoteur" à " accepter la charge de Supèrieur Majeur". 

En communion avec le Recteur Majeur, successeur de don Bosco et avec tous les SDB du monde, à 150 ans du lancement de notre Congrégation, renouvelons la promesse de fidélité à l'appel du Seigneur dans la vie consacrée, au service des jeunes. 

T. Dieu Père, 

tu m'as consacré à toi, le jour de mon Baptême. 

En réponse à l’amour du Seigneur Jésus, ton Fils, 

qui m'appelle à le suivre de plus près, 

et conduit par l'Esprit Saint 

qui est lumière et force, 

moi, en pleine liberté, 

je m'offre totalement à toi, 

en m'engageant à investir toutes mes forces 

pour ceux auxquels tu m'as envoyé, spécialement les jeunes les plus pauvres, 

à vivre dans la Societé Salésienne 

en fraternelle communion d'esprit et d'action, 

et à participer de cette façon 

à la vie et à la mission de ton Église 

C’est pourquoi,

en présence de mes frères, 

je renouvelle mon voeu  de vivre obéissant, pauvre et chaste 

selon la voie évangélique tracée dans les Constitutions salésiennes. 

Que Ta grâce, Père, 

que l’intercession de Marie Auxiliatrice, 

de St Jospeh, de saint François de Sales, 

de St Jean Bosco 

et de mes frères SDB

m'assistent chaque jour 

et m'aident à être fidèle. 

Amen. 

P. Apposons notre signature sur le texte des Constitutions. C’est le sceau de notre joyeux engagement. Que la Grâce du Seigneur accompagne et soutienne notre fidélité. 

En esprit de prière, chacun signe la dernière page du texte des Constitutions. 

Prière des fidèles 

P. En ce jour la Congrégation salésienne fait mémoire de ses premiers pas. Unissons nos voix à celles de tous nos frères rassemblés dans le monde pour intercéder auprés de Dieu notre Père. Prions ensemble et disons : Bénis ton peuple, Seigneur 

- Don Bosco a montré une fidélité courageuse au Pape et aux guides de l'Église. Donne, Seigneur, sagesse et discernement à nos pasteurs. Que la fidélité au successeur de Pierre et à nos évêques renforce le témoignage de l'unité de ton Église. Prions. 

- Seigneur, nous te confions le Recteur Majeur et son Conseil. Donne leur la sagesse de gouvernement et la fidélité au charisme du Fondateur, pour qu'ils puissent nous guider à être attentifs et audacieux en faveur des jeunes, spécialement les plus pauvres. Prions. 

- Seigneur, tu as fait de St Jean Bosco l’interlocuteur de responsables civils et politiques de son temps. Donne-nous aujourd'hui d'assumer notre responsabilité pour faire entendre la voix des plus faibles de la société. Fais que notre engagement et notre proximité des pauvres stimulent ceux qui nous gouvernent à prêter une attention privilégiée aux plus nécissiteux. Prions. 

- Seigneur, nous te confions les jeunes, nos premiers destinataires. Don Bosco, ému de leur souffrance, a décidé de leur dédier sa vie jusqu'à son dernier soupir. Aujourd'hui ils sont encore victimes de tant de formes de violence et d'injustice. Donne leur le courage de la foi, de l'espérance et de la charité pour affronter les difficultés de la vie. Prions. 

- Tant de frères ont choisi de mettre leur vie à la suite du Christ dans la mission salésienne. Nous te confions chacun d'eux pour que la fidélité et la joie de leur engagement soient source de fécondité et de communion pour nos comunnautés. Prions. 

- Seigneur, tu as suscité dans le premier Oratoire de St. François de Sales tant de collaborateurs fidèles et généreux de don Bosco. Nous te confions toutes les personnes qui aujourd'hui collaborent à la mission salésienne. Fais que l'engagement au service des plus pauvres devienne pour eux école de charité et chemin de santification. Prions. 

P. Seigneur, tu as suscité don Bosco, père et maître d'une grande famille apostolique. En ce jour de fête et d'action de grâce, regarde tes fils rassemblés pour renouveler leur choix radical de suivre Jésus, ton Fils. Confirme-les dans la fidélité et dans l'enthousiasme, pour être, parmi les jeunes, les généreux messagers du Seigneur résuscité. Par le même Christ notre Seigneur. 

Tous les autres textes de la célébration sont ceux  du propre du 18 décembre 

Postcommunion 

Nous croyons que la societé de St. François de Sales  est née, non seulement d’un projet humain, mais sur l’initiative de Dieu. (Const. 1) 

Nous croyons que l'Esprit suscita, avec l’intervention maternelle de Marie, 

Saint Jean Bosco, pour contribuer au salut de la jeunesse. 

Il forma dans lui un coeur de père et maître, capable d'un dévouement total. (Const. 1) 

Pour perpétuer sa mission dans le temps, 

il le guida à donner vie à diverses formes apostoliques, 

d'abord et entre toutes, à notre Societé. (Const. 1) 

Nous croyons que chacun de nous est appelé par Dieu à faire partie de la Société salésienne 

et reçoit ainsi de Lui ses dons personnels. (Const. 2)

Nous croyons que notre vocation est marquée par une grâce spéciale de Dieu, la prédilection pour les pauvres. (Const. 7) 

Nous croyons que la profession religieuse est un signe de la rencontre d'amour entre le Seigneur qui appelle et le disciple qui répond en s'offrant totalement à Lui et à ses frères. (Const. 23) 

Nous croyons que la vocation salésienne nous situe au coeur de l'Église et nous met entièrement au service de sa mission. (Const. 6) 

Nous croyons que l'action de l'Esprit est pour nous source permanente de grâce et soutien 

dans l’effort quotidien pour croître dans l’amour parfait de Dieu et des hommes. (Const. 25) 

Nous croyons que Marie est présente parmi nous 

et qu’elle continue sa mission de Mère de l'Église et d’Auxiliatrice des chrétiens. (Const. 8)

